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7HQGDQFHV�JOREDOHV�HW�YHQWLODWLRQ�SDU�SD\V�GpFODUDQW

Le graphique 2 fait apparaître l'évolution globale du
cabotage au niveau de l'EEE (voir également le
tableau 4 pour des détails au niveau national).

*UDSKLTXH���
eYROXWLRQ� GX� FDERWDJH� HQWUH� ����� HW� ������ WDX[� GH
SpQpWUDWLRQ�JOREDO�GHV�WUDQVSRUWV�QDWLRQDX[�DX�VHLQ�GH�O
(((
�HQ���

Source : DG TREN.

Il convient toutefois de ne pas se laisser induire en
erreur par cette tendance à la hausse: si l'on
compare avec les marchés des transports nationaux
(activités de transport menées au sein d'un État par
les transporteurs résidents), l'influence globale du
cabotage reste faible; en 1997, il ne représentait en
fait que 0,24 % (2 224 millions de tkm) de l'ensemble
des marchés des transports nationaux des pays de
l'EEE (904 400 millions de tkm), ce qui correspond à
1/400e.
Le tableau 1 montre l'évolution du cabotage; les
chiffres représentent les opérations de cabotage
réalisées par les transporteurs des différents pays
déclarants: les données pour l'Allemagne, par
exemple, indiquent le nombre de kilomètres
parcourus par les transporteurs allemands dans les
autres pays (et non le volume du cabotage enregistré
en Allemagne qui est présenté dans le tableau 3).
Depuis que le régime de cabotage a été étendu aux
pays de l'AELE (à l'exception de la Suisse), le 1er
juillet 1994, les données de ces pays sont également
prises en compte (il faut y ajouter le Liechtenstein qui
a adhéré à l'EEE le 1er mai 1995). L'Autriche n'a
adhéré au régime de cabotage qu'au début de
l'année 1997, ce qui explique l'absence de données
pour les années précédentes.

7DEOHDX����$FWLYLWpV�GH�FDERWDJH�GHV�WUDQVSRUWHXUV�GHV�SD\V�GpFODUDQWV��HQ�PLOOLHUV�GH�WNP�

Source : DG TREN              Estimations en italique

Dès le début, les transporteurs du Benelux ont
exploité au maximum les possibilités offertes par le
régime de cabotage: ils ont en effet conservé une
position extrêmement forte pendant toute la période
de référence. Les transporteurs néerlandais sont
particulièrement dynamiques: en 1997, ils ont réalisé
34 % de l'ensemble des activités de cabotage en
Europe. La Belgique, premier «caboteur» en 1991,

arrive en 2e position avec 17 %. Quant au
Luxembourg, qui réalise près de 9 % du cabotage
routier, il se classe 4e. Au total, les transporteurs du
Benelux ont réalisé quelques 60 % de l'ensemble des
opérations de cabotage. Les transporteurs des petits
pays ont davantage intérêt à faire du cabotage parce
que leur marché national est souvent exigu et que
d'autres marchés nationaux sont tout proches.
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�HQ���

%HOJLTXH 139 233 142 233 233 747 236 641 319 838 355 784 383 711 161 634 17,3

'DQHPDUN 58 409 69 160 58 768 78 956 105 808 98 658 141 700 83 525 6,4

$OOHPDJQH 73 960 70 322 43 667 55 983 63 633 72 068 104 299 48 130 4,7

*UqFH 196 0 0 0 0 0 0 0 0,0

(VSDJQH 5 497 12 822 19 169 38 211 18 152 ������ ������ ������ ���

)UDQFH 109 835 98 457 125 161 172 218 187 596 232 247 254 211 125 342 11,4

,UODQGH 12 757 7 501 5 409 11 130 13 882 17 496 7 865 5 068 0,4

,WDOLH 33 183 40 516 45 280 37 786 45 754 47 586 46 456 23 582 2,1

/X[HPERXUJ 48 047 65 557 80 131 78 038 114 351 146 614 198 820 129 075 8,9

3D\V�%DV 128 279 201 685 226 233 350 103 588 582 720 804 745 614 286 186 33,5

$XWULFKH . . . . . . 32 315 15 423 1,5

3RUWXJDO 3 319 2 660 2 619 5 799 8 366 9 528 14 594 11 811 0,7

)LQODQGH . . . 5 099 30 000 59 030 61 123 35 380 2,7

6XqGH . . . 33 099 128 715 158 705 151 960 58 333 6,8

5R\DXPH�8QL 32 819 34 176 40 617 41 097 47 531 62 912 46 317 8 761 2,1

/LHFKWHQVWHLQ . . . . 21 132 412 1 468 0,0

1RUYqJH . . . 1 419 4 484 10 053 12 180 4 768 0,5
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Il convient cependant de noter que la France
(11,4 %) et la Suède (6,8 %) comptent également
des transporteurs "actifs".

La progression spectaculaire du cabotage routier
enregistrée au Luxembourg mérite d'être soulignée:
en 1997, le Luxembourg réalisait - avec près de 200
millions de tkm - le même résultat que le Royaume-
Uni, l'Allemagne et l'Italie réunis.

Dans le passé, des craintes ont été exprimées quant
au risque de concurrence déloyale à laquelle
pourraient se livrer les pays à faible coût de main-
d'œuvre. Ces craintes ne paraissent pas fondées. En
1997, la part cumulée des transporteurs grecs,
espagnols et portugais n'a atteint qu'environ 1,7 %
(valeur estimée). En pratique, il existe de nombreux
facteurs qui influencent les transporteurs des
différents pays à entreprendre des opérations de
cabotage. La déréglementation du cabotage depuis
le milieu de l'année 1998 ne devrait rien y changer.

Les données relatives au premier semestre 1998, qui
constitue la dernière période pour laquelle des
autorisations étaient requises, ne font apparaître
aucune modification globale de la situation. Le total
des opérations de cabotage réalisées par les
transporteurs de l'ensemble des pays étudiés s'est
établi à 1 010 millions de tonnes-kilomètres. En
d'autres termes, il y a eu une légère baisse du
cabotage en valeur absolue (-12 % par rapport au 1er

semestre 1997), et ce malgré un accroissement de
30 % du nombre d'autorisations. Comme aucune
justification d'autorisation n'a plus été requise pour
les trimestres suivants, il est très probable qu'il y a eu
sous-déclaration.

D’une manière générale, les conclusions provisoires
basées sur les données d'enquêtes de cinq États ne
font apparaître qu'une hausse de 2 % du cabotage
(en tkm) après la suppression des restrictions
quantitatives (cf. dernier chapitre). Il est rappelé que
jusqu'au 1er juillet 1998, le cabotage était soumis à
une autorisation préalable. Le tableau 2 donne un
aperçu de la façon dont les autorisations de
cabotage ont été appliquées au cours de la dernière
année pleine avant l'abolition des quotas (1997).

Il convient une fois encore de souligner l'efficacité
des transporteurs du Benelux: les professionnels
néerlandais, luxembourgeois et belges ont exploité
au mieux les autorisations qui leur ont été accordées,
réalisant respectivement 83 900, 67 800 et 61 000
tkm par autorisation. Ils sont suivis de deux autres
«caboteurs» importants, la Suède (37 800 tkm) et la
France (29 800 tkm).

7DEOHDX����1RPEUH�G
DXWRULVDWLRQV�DFFRUGpHV�HQ
�����������HW�XWLOLVDWLRQ�GH�FHOOHV�FL

Il est également intéressant d'étudier le rapport entre
le nombre d'autorisations accordées et la part finale
dans les activités de cabotage: avec 10 % des
autorisations accordées, les transporteurs des Pays-
Bas ont réalisé 34 % de l'ensemble du cabotage
routier. La Belgique et le Luxembourg enregistrent
des ratios similaires). La France présente un ratio
équilibré en 1997: avec 10 % des autorisations, les
transporteurs français ont en effet réalisé 11 % de
l'ensemble des activités de cabotage (cf. tableau 2).

En revanche, même si elle a obtenu 10% de
l'ensemble des autorisations émises en 1997, l'Italie
n'a réalisé que 2 % du cabotage. L'Allemagne, le
Royaume-Uni et l'Irlande affichent eux aussi un faible
niveau d'activité.

Si les pays "à faible coût de main-d'œuvre" (Grèce,
Espagne, Portugal) ont bénéficié au total de 15 %
des autorisations accordées en 1997, ils ne sont à
l'origine que de 1,7 % des activités de cabotage
réalisées cette année là. Les données de l'Espagne
doivent être étudiées avec circonspection, car elles
ont dû être estimées. Déjà préalablement à cette
estimation, on pouvait observer des signes de sous
déclaration. Il est donc possible que les transporteurs
espagnols soient plus actifs qu'il n'y paraît.

QRPEUH ��GX�WRWDO �����WNP ��GX�WRWDO
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'� 10318 ���� 10,1 ���

(/ 2785 ��� 0,0 ���

(� 6525 ��� ��� ���

)� 8531 ���� 29,8 ����

,5/ 2837 ��� 2,8 ���

,� 8539 ���� 5,4 ���

/� 2934 ��� 67,8 ���

1/ 8888 ���� 83,9 ����

$ 4256 ��� 7,6 ���

3 3701 ��� 3,9 ���

),1 3063 ��� 20,0 ���

6 4018 ��� 37,8 ���

8. 5355 ��� 8,6 ���

)/ 57 ��� 7,2 ���

1� 870 ��� 14,0 ���

7RWDO ����� ��� ���� ���

6RXUFH��'*�75(1 (VWLPDWLRQV�HQ�LWDOLTXH

$XWRULVDWLRQV�DFFRUGpHV� &DERWDJH�PR\HQ�SDU�DXWRU�



� 6WDWLVWLTXHV�HQ�EUHI — Thème 7 — 4/2001 ————————————————————————— A

3D\V�R��OH�FDERWDJH�HVW�SUDWLTXp

Le premier chapitre de la présente publication traite
de l'origine nationale des transporteurs réalisant des
opérations de cabotage; le deuxième chapitre est
essentiellement consacré aux pays où le cabotage

est pratiqué.
Le tableau 3 présente le volume du cabotage dans
les différents pays soumis au régime de cabotage.

7DEOHDX����9HQWLODWLRQ�GX�FDERWDJH�HQWUH�OHV�SD\V�R��LO�HVW�SUDWLTXp��HQ�PLOOLHUV�GH�WNP�

La majeure partie du cabotage s'effectue en
Allemagne. Depuis la mise en place du régime de
cabotage, le nombre de tonnes-kilomètres a
augmenté et s'est établi à 68 % de l'ensemble des
opérations de cabotage en 1997.

En tant que pays de pratique du cabotage, la France
arrivait en 1997 en 2e position, avec 13 % du
cabotage. Elle est suivie de l'Italie (5,5 %) qui
occupait encore la 2e place au début des années 90.
Au total, ces trois pays représentent 87 % de
l'ensemble du cabotage routier en Europe. Les
autres pays sont évidemment moins «ciblés»,
puisque l'évolution y est moins stable, sauf en
Espagne où la tendance est clairement à la hausse
(3,5 % de l'ensemble du cabotage en 1997).

La question qui se pose est de savoir quels sont les
effets du cabotage sur le transport national. Le taux
de pénétration exprime la part que représentent les
transporteurs non résidents sur un marché national.
Le tableau 4 fait apparaître les taux de pénétration
observés entre 1991 et 1997. Il en découle que le
cabotage ne joue qu'un rôle secondaire. Le taux de
pénétration global a régulièrement augmenté,
passant de 0,09 % en 1991 à 0,25 % en 1997.

L'étude de la situation par pays fournit des
indications intéressantes: en Allemagne, où le
cabotage est le plus pratiqué, près de 0,75 % du
marché des transports intérieur est aux mains de
transporteurs non résidents. Le Luxembourg, l'un des
principaux «caboteurs», cède 0,34 % de son marché
intérieur à des transporteurs étrangers, alors que ce
taux s'établit à 0,21 % dans le cas de la France.
Dans tous les autres pays, le taux de pénétration est
inférieur à 0,2 %.

Les chiffres du tableau 4 donnent à penser que le
taux de pénétration a légèrement diminué pour
s'établir à 0,22 % au cours du premier trimestre
1998; nous considérons toutefois que l'évolution mise
en évidence par ces chiffres est due à la sous-
déclaration.

La crainte souvent exprimée selon laquelle le
cabotage pourrait gravement perturber les marchés
du transport national reste infondée. Les résultats
provisoires d'enquêtes par sondage concernant la
période qui a suivi la suppression des restrictions
quantitatives indiquent qu'il n'y a pas d'explosion du
cabotage routier.

�3D\V�SDUWHQDLUH� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ����
-DQY���MXLQ�

����
�����

�HQ���

%HOJLTXH 16 741 23 172 11 232 21 806 30 967 28 849 31 677 12 310 1,4

'DQHPDUN 2 989 2 310 4 357 1 009 1 909 4 683 2 395 1 070 0,1

$OOHPDJQH 402 470 470 038 578 950 785 512 1 229 711 1 417 816 1 516 105 687 969 68,2

*UqFH 83 368 3 132 4 199 7 717 10 168 22 530 5 766 1,0

(VSDJQH 14 835 21 871 34 900 35 332 47 332 56 977 76 839 35 738 3,5

)UDQFH 54 737 61 439 107 128 151 304 200 319 306 064 297 410 135 865 13,4

,UODQGH 4 965 5 489 3 119 3 653 5 476 6 807 7 614 1 653 0,3

,WDOLH 98 633 103 194 89 483 84 907 71 033 80 967 121 277 53 153 5,5

/X[HPERXUJ 115 306 464 262 665 559 1 239 1 031 0,1

3D\V�%DV 13 398 12 286 5 609 5 644 8 692 11 504 11 489 3 677 0,5

$XWULFKH . . . . . . 10 797 4 302 0,5

3RUWXJDO 920 9 996 14 537 8 115 8 874 9 526 8 474 4 064 0,4

)LQODQGH . . . 138 1 506 609 2 187 494 0,1

6XqGH . . . 4 977 13 224 22 766 40 602 25 699 1,8

5R\DXPH�8QL 35 648 34 620 27 890 36 935 41 548 42 805 50 677 21 974 2,3

/LHFKWHQVWHLQ . . . . 0 0 5 2 0,0

1RUYqJH . . . 1 786 7 740 13 761 22 504 14 841 1,0

727$/ ������� ������� ������� ��������� ��������� ��������� ��������� ��������� ���

Source: DG TREN
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7DEOHDX����7DX[�GH�SpQpWUDWLRQ�GX�FDERWDJH��HQ�Å�

/HV�SULQFLSDX[�©�FDERWHXUV�ª

La matrice ci-dessous (tableau 5) permet de brosser
un tableau exhaustif de l'activité des différents
transporteurs dans les pays où le cabotage est

autorisé. Les chiffres portent sur la période allant de
janvier 1996 à juillet 1998.

7DEOHDX����9HQWLODWLRQ�GX�FDERWDJH�SDU�UHODWLRQ���HQ�PLOOLHUV�GH�WNP��SpULRGH�GH�MDQYLHU������j�MXLQ������

La dernière ligne du tableau 5 représente la part de
chaque pays dans le volume global du cabotage:
d'une façon générale, l'image qui se dégage de cette
période de trente mois correspond à peu près à celle

représentée dans le tableau 3 (part en %, dernière
colonne, données 1997 uniquement). La matrice
permet en revanche de faire apparaître les
principales relations par pays.

���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� -DQY����MXLQ�����

%HOJLTXH 1,26 1,68 0,77 1,25 1,63 1,68 1,76 1,34

'DQHPDUN 0,33 0,25 0,50 0,11 0,21 0,50 0,25 0,21

$OOHPDJQH 2,18 2,50 3,14 3,98 6,11 7,12 7,46 6,78

*UqFH 0,01 0,04 0,27 0,39 0,62 0,81 1,73 0,87

(VSDJQH 0,21 0,30 0,46 0,46 0,60 ���� ���� ����

)UDQFH 0,46 0,50 0,91 1,22 1,48 2,24 2,14 1,87

,UODQGH 1,18 1,17 0,74 0,83 1,22 1,45 1,62 0,69

,WDOLH 0,69 0,71 0,63 0,58 0,44 0,49 0,71 0,61

/X[HPERXUJ 0,29 0,61 0,93 0,52 1,33 1,40 3,10 5,16

3D\V�%DV 0,58 0,46 0,22 0,22 0,32 0,42 0,42 0,26

$XWULFKH . . . . . . 0,96 0,74

3RUWXJDO 0,08 0,94 1,45 0,72 0,80 0,84 0,74 0,69

)LQODQGH . . . 0,01 0,07 0,03 0,09 0,04

6XqGH . . . 0,40 0,48 0,76 1,29 1,81

5R\DXPH�8QL 0,29 0,29 0,22 0,27 0,29 0,29 0,34 0,28

/LHFKWHQVWHLQ . . . . . : : :

1RUYqJH . . . 0,43 0,82 1,32 1,94 2,52

727$/ 0,90 1,03 1,22 1,40 1,94 2,32 2,46 2,19

* Les chiffres 1994 portent sur la période de juillet à décembre (adhésion au régime de cabotage) Source: DG TREN.
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Note: les données de l'Autriche portent sur la période du 1er janvier 1997 au 30 juin 1998 Source: DG TREN.

$FWLYLWpV�GH�FDERWDJH�UpDOLVpHV�GDQV�OHV�SD\V�VXLYDQWV��



� 6WDWLVWLTXHV�HQ�EUHI — Thème 7 — 4/2001 ————————————————————————— A

La liste des dix relations les plus importantes se
présente de la façon suivante (entre parenthèses
pourcentage du cabotage total réalisé par l'ensemble
des transporteurs dans tous les pays):
1. transporteurs néerlandais en Allemagne   (29.4%)
2. transporteurs luxembourgeois en Allem.      (8.8%)
3. transporteurs belges en France                   (8.3%)
4. transporteurs belges en Allemagne             (7.4%)
5. transporteurs suédois en Allemagne           (6.5%)

6. transporteurs français en Allemagne           (6.4%)
7. transporteurs danois en Allemagne             (4.9%)
8. transporteurs français en Italie                     (2.6%)
9. transporteurs finlandais en Allemagne         (2.4%)
10. transporteurs néerlandais en France          (2.3%)

Au total, ces combinaisons représentent 79 % de
l'ensemble du cabotage.

'pFODUDWLRQ�GHV�DFWLYLWpV�GH�FDERWDJH�DX[�WHUPHV�GX�QRXYHDX�UqJOHPHQW�VXU�OHV
VWDWLVWLTXHV�URXWLqUHV

Depuis la déréglementation du cabotage vers le
milieu de l'année 1998, il n'y a plus de données
administratives disponibles pour suivre ces activités.
Une nouvelle forme de collecte de données est donc
requise. Les statistiques du cabotage sont désormais
obtenues au moyen des traditionnelles enquêtes par
sondage sur le transport routier de marchandises
que tous les États membres pratiquent depuis bien
longtemps. Le règlement du Conseil (n°1172/98)
relatif au relevé des statistiques des transports de
marchandises par route contient des dispositions
prévoyant la transmission de données sur les
opérations de transport de tous types, y compris le

cabotage, en remplacement d'une directive
précédente qui ne couvrait pas cette activité.
Le relevé des données aux termes du règlement n°
1172/98 a commencé officiellement le 1er janvier
1999, mais certains États membres fournissent
volontairement des chiffres sur le cabotage - tirés
d'enquêtes par sondage - depuis 1997.
Le tableau 6 donne un aperçu des données
trimestrielles existantes pour la période allant de juin
1997 à fin septembre 1999. Certains pays ont pu
fournir des données tirées de répertoires
administratifs (règlement sur le cabotage) et
d’enquêtes par sondage (chiffres entre parenthèses).

7DEOHDX�����'RQQpHV�VXU�OH�FDERWDJH�IRXUQLHV�SDU�FHUWDLQV�SD\V�HQWUH�MXLOOHW������HW�VHSWHPEUH������±�HQ�PLOOLHUV�GH
��������WNP��SpULRGH�DOODQW�GX�WURLVLqPH�WULPHVWUH������DX�GHX[LqPH�WULPHVWUH�������GRQQpHV�DGPLQLVWUDWLYHV�±
�������HQWUH�SDUHQWKqVHV��GRQQpHV�G
HQTXrWHV�SDU�VRQGDJH���SpULRGH�DOODQW�GX�WURLVLqPH�WULPHVWUH������DX
�������WURLVLqPH�WULPHVWUH�������GRQQpHV�G
HQTXrWHV�SDU�VRQGDJH�XQLTXHPHQW�

Les chiffres de certains pays font apparaître des
écarts considérables. Toutefois, si l'on ne tient
compte que des données issues d'enquêtes par
sondage pour l'ensemble de la période couverte par
le tableau 6, ces différences sont nettement moins

sensibles. On peut en conclure que le cabotage n'a
pas «explosé» après la libéralisation complète de
cette activité à partir du troisième trimestre 1998.
Les Pays-Bas par exemple, qui représentent
traditionnellement l'un des principaux «caboteurs»,

7ULP��� 7ULP��� 7ULP��� 7ULP��� 7ULP��� 7ULP��� 7ULP��� 7ULP��� 7ULP���
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enregistrent 354 656 tkm pour le premier trimestre
1999, contre 360 918 tkm pour la même période de
l'année précédente.
La comparaison des données issues du règlement
sur le cabotage avec celles qui ont été obtenues
jusqu'à présent à partir d’enquêtes par sondage
témoigne d'un accroissement de la sous-déclaration
dans le cadre du règlement sur le cabotage.
Le tableau 7 présente les chiffres totaux du
cabotage, compte tenu des facteurs de correction (cf.
dernière ligne du tableau 1 pour les chiffres non
corrigés et notes méthodologiques pour les facteurs

en question). Si l'on tient compte de ces ajustements,
le taux de pénétration global du cabotage sur les
marchés des transports nationaux s'établit donc à
0,40 % en 1997 (0,25 % sans correction) et à environ
0,52% en 1998 (0,22% sans correction).
En valeurs absolues, les données corrigées font
apparaître une forte hausse de l'ensemble du
cabotage durant la période 1991-1998, mais même
en 1998, les activités de transport national réalisées
par les transporteurs résidents atteignaient un niveau
égal à plus de 190 fois celui du cabotage (estimation
sur une base annuelle).

7DEOHDX����7RWDO�GX�FDERWDJH�WRXV�SD\V�FRQIRQGXV���YDOHXUV�FRUULJpHV��HQ�PLOOLHUV�GH�WNP�

½ �&(�48¶,/�)$87�6$92,5�±�127(6�0(7+2'2/2*,48(6
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/D�SRVVLELOLWp�GH�UpDOLVHU�GHV�DFWLYLWpV�GH�FDERWDJH�D�pWp�GpILQLH�GDQV�OH
UqJOHPHQW� �&((�� Q���������� GX� &RQVHLO� �IL[DQW� OHV� FRQGLWLRQV� GH
O
DGPLVVLRQ�GHV�WUDQVSRUWHXUV�QRQ�UpVLGHQWV�DX[�WUDQVSRUWV�QDWLRQDX[�GH
PDUFKDQGLVHV� SDU� URXWH� GDQV� XQ� eWDW� PHPEUH��� 'HV� UHVWULFWLRQV
TXDQWLWDWLYHV� �TXRWDV�� RQW� pWp� LPSRVpHV� GqV� OD� PLVH� HQ� °XYUH� GXGLW
UqJOHPHQW�� &HV� TXRWDV� RQW� pWp� JUDGXHOOHPHQW� UHQIRUFpV� �PR\HQQDQW
O
DWWULEXWLRQ� G
DXWRULVDWLRQV�� DYDQW� G
rWUH� WRWDOHPHQW� DEROLV� OH� �HU� MXLOOHW
������/H�FDERWDJH�LQWHUQH�DX�%HQHOX[�D�pWp�FRPSOqWHPHQW� OLEpUDOLVp�HQ
�����
¬�OD�VXLWH�GH�OD�FUpDWLRQ�GH�O
(VSDFH�pFRQRPLTXH�HXURSpHQ��OH�UpJLPH�GH
FDERWDJH�D�pWp�pWHQGX�DX[�SD\V�GH�O
$(/(��j�O
H[FHSWLRQ�GH�OD�6XLVVH��OH
�HU� MXLOOHW� ������ ODLVVDQW� WRXWHIRLV� GH� F{Wp� O
$XWULFKH� �TXL� D� DGRSWp� FH
UpJLPH�j�FRPSWHU�GX��HU�MDQYLHU��������'HSXLV�VRQ�DGKpVLRQ�j�O
(((��OH
�HU� PDL� ������� LO� IDXW� pJDOHPHQW� \� DMRXWHU� OH� /LHFKWHQVWHLQ�� /D
VXSSUHVVLRQ� GHV� UHVWULFWLRQV� TXDQWLWDWLYHV� V
DSSOLTXH� j� O¶HQVHPEOH� GH
O
(((�
'RQQpHV�IRXUQLHV�GDQV�OH�FDGUH�GX�UqJOHPHQW�VXU�OH�FDERWDJH
/H�UqJOHPHQW�VWLSXOH�TXH�GHV� UHOHYpV�GH�GRQQpHV�GRLYHQW�DFFRPSDJQHU
OHV�DXWRULVDWLRQV�GH�FDERWDJH�
&HV� UHOHYpV� FRQWLHQQHQW� OHV� FKLIIUHV� TXL� VRQW� XWLOLVpV� SRXU� pWDEOLU� OHV
VWDWLVWLTXHV�UHODWLYHV�j�O
XWLOLVDWLRQ�GHV�DXWRULVDWLRQV�GH�FDERWDJH��&KDTXH
SD\V� GpFODUDQW� GRLW� IRXUQLU� j� OD� &RPPLVVLRQ� GHV� GRQQpHV� WULPHVWULHOOHV
VXU� OHV� DFWLYLWpV� GH� FDERWDJH� UpDOLVpHV� SDU� OHV� YpKLFXOHV� LPPDWULFXOpV
FKH]�OXL�
/H� FRQWHQX� GX� SUpVHQW� QXPpUR� GHV� 6WDWLVWLTXHV� HQ� EUHI� WUDLWH
HVVHQWLHOOHPHQW� GH� OD� GHUQLqUH� DQQpH� FRPSOqWH� SRXU� ODTXHOOH� GHV
GRQQpHV�VXU�OH�FDERWDJH�VRQW�GLVSRQLEOHV��j�VDYRLU�������7RXV�OHV�SD\V
GpFODUDQWV� RQW� IRXUQL� GHV� GRQQpV� SRXU� FHWWH� SpULRGH�� j� O
H[FHSWLRQ� GH
O
(VSDJQH�GRQW�OHV�YDOHXUV�RQW�G��rWUH�HVWLPpHV�
'RQQpHV�UHODWLYHV�j�O
,VODQGH
(Q� WDQW� TXH� SD\V� GH� O
(((�� O
,VODQGH� DSSOLTXH� OH� UpJLPH� GH� FDERWDJH�
7RXWHIRLV�� OHV� WUDQVSRUWHXUV� LVODQGDLV� Q
RQW� SDV� UpDOLVp� GH� WHOOHV
RSpUDWLRQV��PrPH�VL����DXWRULVDWLRQV�GH�FDERWDJH�OHXU�RQW�pWp�DFFRUGpHV
HQ�������3DU�VRXFL�GH�FODUWp��OHV�GLIIpUHQWV�WDEOHDX[�GX�SUpVHQW�GRFXPHQW
QH�WLHQQHQW�SDV�FRPSWH�GH�O
,VODQGH��,O�FRQYLHQW�WRXWHIRLV�GH�QRWHU��HQ�FH
TXL�FRQFHUQH�OH�WDEOHDX����TXH�OH�QRPEUH�WRWDO�G
DXWRULVDWLRQV�DFFRUGpHV
V
pWDEOLW�j��������������VDQV�O
,VODQGH��
&DOFXO�GHV�WDX[�GH�SpQpWUDWLRQ
3RXU� FDOFXOHU� OH� WDX[�GH� SpQpWUDWLRQ� GHV� WUDQVSRUWV� QDWLRQDX[�� LO� D� IDOOX

UHFRXULU� j� GHV� VRXUFHV�GH�GRQQpHV�DXWUHV� TXH� FHOOHV� XWLOLVpHV� SRXU� OHV
GpFODUDWLRQV�VXU�OH�FDERWDJH�
7UDQVSRUW�´SRXU�FRPSWH�SURSUHµ�HW�´SRXU�FRPSWH�G
DXWUXLµ
/H�UqJOHPHQW��&(��Q���������GH�OD�&RPPLVVLRQ�GX���DYULO������D�pWHQGX
OH� UpJLPH�GX�FDERWDJH�DX[� WUDQVSRUWHXUV�RSpUDQW� �SRXU�FRPSWH�SURSUH��
/HV�GRQQpHV�ILJXUDQW�GDQV�OH�SUpVHQW�GRFXPHQW�SRUWHQW�VXU� OHV�DFWLYLWpV
GH�WUDQVSRUW� UpDOLVpHV��SRXU�FRPSWH�SURSUH��HW��SRXU�FRPSWH�G
DXWUXL��HW
QH�IRQW�SDV�GH�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�FHV�GHX[�FDWpJRULHV�
)DFWHXUV�GH�FRUUHFWLRQ
/H�IDFWHXU�GH�FRUUHFWLRQ�SRXU�O
DQQpH������������HVW�EDVp�VXU�OHV�GRQQpHV
UHODWLYHV�j�GL[�SD\V��'��)��%��1/���j� O
H[FOXVLRQ�GHV�DFWLYLWpV� LQWHUQHV�DX
%HQHOX[�GDQV�OH�FDV�GH�FHV�GHX[�GHUQLHUV�SD\V���8.��'.��1��),1��6�HW�$�
TXL�WRWDOLVHQW������GH�O
HQVHPEOH�GHV�DFWLYLWpV�GH�FDERWDJH�UpDOLVpHV�HQ
������/H�IDFWHXU�GH�FRUUHFWLRQ�SRXU�OH��HU�VHPHVWUH������������HVW�EDVp
VXU� OHV� GRQQpHV� GH� KXLW� SD\V� �'�� )�� 1/� �� j� O
H[FOXVLRQ� GHV� RSpUDWLRQV
LQWHUQHV� DX� %HQHOX[� SRXU� FH� GHUQLHU� SD\V��� 8.�� 3�� 1�� ),1� HW� 6��� TXL
UHSUpVHQWHQW� ���� GHV� RSpUDWLRQV� GH� FDERWDJH� GH� FHWWH� SpULRGH�� /H
IDFWHXU�GH�FRUUHFWLRQ������GRLW�GRQF�rWUH�FRQVLGpUp�FRPPH�SURYLVRLUH��(Q
FH�TXL�FRQFHUQH�O
DQQpH�������F
HVW�XQ�IDFWHXU�GH�FRUUHFWLRQ�GH�����TXL�D
pWp�DSSOLTXp��/HV�GRQQpHV�SRXU�OH�FDOFXO�GHV�IDFWHXUV�GH�FRUUHFWLRQ�SRXU
����� HW� ����� WLHQQHQW� FRPSWH� GHV� GRQQpHV� G¶HQTXrWHV� SDU� VRQGDJH
GHYHQXHV�GLVSRQLEOHV�DSUqV�OD�SXEOLFDWLRQ�GX�UDSSRUW�&20����������
'RQQpHV�G
HQTXrWHV�SDU�VRQGDJH
7RXWHV�OHV�GRQQpHV�G
HQTXrWHV�SDU�VRQGDJH� UHODWLYHV�DX�FDERWDJH�VRQW
EDVpHV� VXU� XQ� SHWLW� QRPEUH� G
REVHUYDWLRQV� HW� SUpVHQWHQW� GRQF� XQH
JUDQGH�PDUJH�G
LQFHUWLWXGH��'DQV�OH�FDV�GH�FHUWDLQV�eWDWV�PHPEUHV��LO�HVW
SRVVLEOH�TXH�OHV�GRQQpHV�VXU�OH�FDERWDJH�SUHQQHQW�HQ�FRPSWH�GHV�SHWLWV
YROXPHV�G
DFWLYLWpV�FRQFHUQDQW�GHV�SD\V�TXL�Q
DSSDUWLHQQHQW�SDV�j�O
(((�
/D�SUpVHQWH�SXEOLFDWLRQ
VH� IRQGH� HVVHQWLHOOHPHQW� VXU� GHX[� UDSSRUWV� �� &20���������� HW
&20���������� TXL� RQW� pWp� pWDEOLV� SDU� .HLWK� &UDZIRUG�� GH� OD� 'LUHFWLRQ
JpQpUDOH�eQHUJLH� HW�7UDQVSRUWV� �75(1�� HQ� FH�TXL� FRQFHUQH� OD�PLVH� HQ
DSSOLFDWLRQ� GX� UqJOHPHQW� �&((�� Q�� �������� GX� &RQVHLO�� IL[DQW� OHV
FRQGLWLRQV�GH�O
DGPLVVLRQ�GHV�WUDQVSRUWHXUV�QRQ�UpVLGHQWV�DX[�WUDQVSRUWV
QDWLRQDX[�GH�PDUFKDQGLVHV�SDU�URXWH�GDQV�XQ�eWDW�PHPEUH��FDERWDJH��

/D� SUpVHQWH� SXEOLFDWLRQ� D� pWp� pODERUpH� SDU� -HOOH� %RVFK� �$UWHPLV
,QIRUPDWLRQ�0DQDJHPHQW��SRXU�OH�FRPSWH�G
(XURVWDW�
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